
Eclatant succès
Nous ne chercherons /pas à dissimu-

ler notre joie du résultat des deux
scrutìns de dimanche.

Si la revision ,partiélile de notre Co-
de de procedure pénale n'avait ren-
contré aucune hcstilité apparente, on
ine sait jaimais, quand. il s'agit de ques-
tions judiciaires, s'il n'existe pas d'op-
position déguisée et sourde.

Cela s'est vu bien des fois.
Le peuple a compris qu'il était de

son intérèt d'accepter une réforme qui
permettra aux juges d'instruction de
prononcer un verdict en leur àme et
conscience, n'étant plus tenus désor-
mais en laisse par des dispositions et
des minima qui emmaillotaient leur
ìibre-arbitre.

Sous ce rapport , c'est la victoire ecla-
tante du bon sens, surtout après l'é-
chec general, de l'autre année. .

Mais nous imanquerions de sincérité
politique — et cela n'a iamais été no-
tre défaut — si nous n'aj outions pas
que c'est au tournant de l'emprunt en
faveur des routes de montagne que
nous attendions la réponse des urnes.

Il n'y a eu , de notre coté, ni emibal-
lèment ni zèle maladroit, sachant, d'ex-
périence, que les gestes désordonnés ne
disent rien au corps électoral,.

Nous nous sommes home à souli-
gner les avantages de l'emprunt, la né-
cessité de parachever le programme de
la politique des routes, l'urgence qu'il
y avait à profiter des subventions fé-
dérales, qui risquent bien d'ètre les
dernières, dans ce domaine, et de pro-
curer des occasions de travail à tant
de chòmeurs qui en cherchent vaine-
ment.

Tout cela, sans éclat de voix, sans
lettres grasses et sans flamberge au
vent.

Avec une majorité impressionnante,
le peuple a répondu qu'il maintenait le
programme de 1927 et qu'il entendait
qu'on l'exécutàt jusqu'au bout. Ainsi,
plus que jamais, la vie intense de pro-
grès économique va continuer de cir-
culer dans notre canton qui veut gran-
dir encore.

Certes, nous ne surferons rien.
Il y a de grosses abstentions dans

les régions qui n'étaient pas ou qui
n'étaient plus directement intéressées.
Il y a eli des neinsager héréditaires et
des réactionnaires impénitents, et des
adversaires personnels de M. le conseil-
ler d'Etat Troillet et, enfin, des gens
que la dette publique inquiète et tour-
mente.

Mais c'est précisément en raison de
tous ces facteurs d'opposition, rendus
particulièrement sensiWes et nerveux
par la crise, que la votation apparait
plus courageuse et plus réconfortante
et plus belle.

Honneur au peuple valaisan !
Il était dans l'ordre que le Confédéré

et le Journal et Feuille d'Avis atta-
quassent un projet qui avait M. Troil-
let pour pére, et bien que ce projet fùt
tenu sur les fonts-baptismaux de la
sanction populaire par le Conseil d'E-
tat , le Grand Conseil et les trois par-

Faisons méme le droit de critique de
nos confrères aussi large et aussi éten-
du que l'on voudra.

Le Confédéré est un organe d'oppo-
sition très tranchée ; le Journal et
Feuille d'Avis affiche toutes les neu-
tralités imaginabOes.

M. André Marcel se sentait au coeur

de divines tendresses pour le succès
du projet d'emprunt, mais il' semait le
doute, à dessein, dans la manchette du
journal et , à l'instar des témoins de
Jéovah, di permettait à d'autres de
prendre le sac et 'la cendré pour dé-
noncer le oasse-cou de la politique des
routes.

Est-ce pour le succès de la votation
ou pour son échec qu 'il inondadt le
canton de numéros supplémentaires de
l'édition de saimedi dont le ton gene-
ral et l'ambiance étaient indisoutable-
ment hostiles à l'autorisation de l'em-
prunt ?

Hors de oe ifait, tout ce que M. Mar-
cel nous raconte à grand renfort d'ex-
pressions d'indépendance et de neutra-
lité n'a pas le moindre fondement.

SLe peuple lui a, d'ailleurs, répondu,
mème à St-Maurice où il croyait nous
atteindre.

Notre ligne de conduite, nous la
maintenons envers et contre tout.

Si nous ne contestons pas a des
journaux le droit de faire sonner dans
leurs colonnes toutes les cloches des
petites chapelles, nous aurons bien,
nous, au Nouvelliste , celui de faire en-
tendre le gros bourdon de la cathédra-
le que sont le parti et le regime conser-
vateurs-progressistes que nous défen-
dons sans laimbages et avec honneur.

Jamais, non jamais, nous n'adimét-
trons cette thèse philosophique, qui
est absolument fausse, qu'un journal
doit tout exposer et tout publier. Ja-
mais, non jamais, nous ne nous laisse-
rons prendre à ce dangereux engrena-
ge au 'bout duquel il n'y a plus ni or-
dre, ni discipline, ni bien, ni mal, nd
autorité, ni programme déterminé !

•Cent fois, nous préférerions poser la
piume et abandonner la vie publique,
plutòt que de verser dans cette bouil-
labaisse des idées qui ne peut conduire
qu'à l'anarchie des esprits.

Du reste, ce battage n a pas la moin-
dre importance.

Tout à la joie de la bonne journée
de dimanche, nous nous écrions : Vi-
ve la politique progressiste et Vive le
peuple valaisan !

Ch. Saint-Maurice.

La these
du Pére Leon Yeuthey sur

Alexandre d'Alexandrie
Le Rd Pére Leon Veuthey, de Dorénaz,

religieux cordelier et professeur de phi-
losophie à Fribourg, vient de publier à
Paris, Librairie St-Francois, sa thèse de
doctorat : Alexandre d'Alexandrie, maitre
de l'Université de Paris et ministre gene-
ral des Frères mineurs.

La « Liberté » de Fribourg consacre à
cet opuscule de 16 pages in-8 un article ex-
trèmement élogieux que nous sommes heu-
reux de reproduire, le Rd Pére Veuthey
ayant été un coLlaborateur précieux et
étant reste un ami du « Nouvellite ».

iCette substantielle étude, écrit iM. P. L,
est ime thèse de doctorat présente* k la
Faculté des lettres de l'université de Fri-
bourg. Au cours de sa publication dans les
Études franciscaines de Paris, elle a déjà
attiré l'attention des médiévistes. La Re-
vue de philosophie de l'université catho-
lique de Milan , entre autres , en a résumé
les articles au fur et à mesure de Jeur pu-
blication dan s les * Études ».

Le Pere Veuthey nous présente un tra-
vail de première main sur un maitre de la
scolastique dont l'oeuvre, restée jusqu'ici
entièrement manuscrite, repose dans les
différentes bibliothèques d^urope où l'au-
teur a dù la chercher pour en extraire la
matière de sa thèse. Après une courte bio-

graphie d Alexandre et un apercu de son
oeuvre philosophique et théologique suivant
Jes manuscrits découverts j usqu'à ce jour ,
l'auteur trace un tableau vivant et raison-
né de la situation de la pensée cforétienne
à là fin du Xl'IIme siècle, au lendemain du
eonflit entre l'augustinisme prédominant
j usqu'alors dans l'Eglise et J'aristotalisme
apporte en Europe par Jes Arabes et chris-
tianisé par AlbeTt-le-Grahd et Thomas d'A-
quin.

Après avoir caraetérisé suocinctement Jes
deux courants philosophiques, — l'augus-
tinisme concret , intuitionniste, à prédomi-
nante affective ; J'aristotélisme abstrait,
conceptualiste , à prédòminance rationnelle —
l'auteur nous iait voir que la position réei-
proque prise par Jes deux écoles au cours
du grand sièole philosophique est une con-
séquenee natureille de Jeurs tendances fon-
damentales. De part et d'autre , la logique
du système exigeait les solutions adoptées.
S'il y a eu lutte , ce ne fut donc pas, com-
me on l'a prétendu , une simple querelle de
mots, mais bien ,le choc protond des deux
aspeets de Ja nature humaine : l'aspect af-
(fectif et intuitionniste , d'une part , l'as-
pect intellectualiste et conceptualiste, d'au-
tre pair t, qui se sont heurtés dans Platon et
Aristote. saint Bonaventura et saint Tho-
mas.

Le but de l'auteur est de nous montrer Ja
position prise dans Je confli t par Alexan-
dre d'Alexandrie. De Jà, son choix de ques-
tions spécialement disputées à l'epoque, et
bien caraetéristiques des deux écoles. La
dispute est tirée des ceuvres d'Alexandre et
on a l'IlJusion d'assister à J'un de ces tour-
nois intellectueJs où excelilaient les mai-
tres scolastiques. On en admirera la puis-
sance et Ja finesse d'argumentation com-
me Ja modération des conclusions : cette
solution me parait meilleure.

Ferme dans iles questions de principe,
Alexandre est d'autaiJt-plus conciliant dans
les formules. Celles-ci tirent de la relativi-
té de notre langage impanfait, iragmentai-
re et pairtiel, un certain relativisme qui fait
que deux formules de prime abord oppo-
sées peuvent étre très j ustes eli elles-mè-
mes : elles indiquent deux aspeets diffé-
rents de Ja /réalité cotnplexe ou la méme
vérité sous des termes divers et sous un
autre point de vue.

L'auteur n'en eonclut pas pour autant au
relativisme de ila vérité : « 'La vérité est
une et immuable et les principes fondamen-
taux qui l'expriment sont identiques : ici Je
relativisme n'a aucune place ; mais le déve-
loppement systématique des premiers prin-
cipes peut varier, et ètre plus ou moins
adéquat, suivant Jes écoles et Jes tempéra-
ments. »

Quiconque est au courant du mouvement
pJiilosophiique actuel dans l'Eglise catholi-
que ne peut qu 'ètre frappé par un retour
symptòmatique aux disputes du moyen àge.
Les mèmes éternelles controverses ont re-
pris de plus balle ; que l'on compare pour
preuves Jes revues philosophiques de l'un
et l'autre camp. Cornine de part et d'au-
tre s'affrontent Jes plus belles intalligenees,
on ne pourra s'empècher d'y voir l'illus-
trati on eclatante de la th èse du Pére Veu-
they. Puisse-t-e>lle apporter un peu de lu-
mière dans Jes camps adverses et les in-
cliner à rechercher l'harmonie dans une vue
plus profonde et plus complète de La réa-
lité plutòt qu 'une réédition des luttes dont
l'histoire a démontré Ja sterilite cornine la
funeste imfJuenoe sur le développement de Ja
pensée catholique. Le présent ouvrage ou-
vre la voie à la compréhension mutuelle
pour Je plus grand avantage de oette pen-
sée comme pour celui de Ja charité chré-
tienne. L'appréciation suivante -d'une auto-
rité bien connue dans le monde inteilectuel
prouvé que le but de l'auteur a été com-
pris : « Non seulemen t ce que vous avez
extrait des manuscrits de ce docteur sur
la pensée augustkiienné et (franciscaine,
mais aussi votre propre exposition sur Jes
deux grands courants de Ja philosophie sco-
lastique me semble un chef-d 'oeuvre, et par
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la conception grande et universelle et par
l'esprit de charité qui l'anime. Tout cela
m'a cause un plaisir extraordinaire et me
semble digne de la reconnaissance Ja plus
profonde de tous ceux qui ont à cceur le
comp let développement de Ja pensée catho-
lique sous tous ses aspeets. »

P. I.

P. S. — Nous app renons que , dans ce mè-
me esprit de large compréhension , le Pére
Veuthey va publ ier prochainement un es-
sai d'adaptation de ila pensée moderne aux
grands principes de Ja scolastique.

Le voyage imprévu
Ln ces jours de juillet , il y a bien long-

temps, j'allais cueillir des fraises, de peti-
tes fraises sauvages, plus rouges, plus
rèches, mais aussi plus pariumées que cel-
les de nos jardins, dans les bois qui sont
biens communaux de mon village d'en-
fance. Je n'y allais pas seul. J'y allais
méme en compagnie de tout ce qui, pour
moi, figurait mon prochain , deux frères et
une sceur, tous trois plus jeunes que moi.
Mes parents eux, dans mes conceptions
de ce temps-là, appartenaient à un mon-
de différent du nòtre, monde nimbé de
mystère et comme à mi-chemin entre no-
tre monde et le monde de Dieu. Mes frè-
res et ma sceur étaient du mème monde
que moi, un petit monde tout en avidi-
tés, mais infiniment dépendant de tous
les autres mondes, de celui des parents
et de celui de Dieu. Ce petit monde, le
bel été le libérait de toutes les contrain-
tes et le làchait dans les bois, comme
un voi de moineaux pillards pour y cueil-
lir des fraises à pleines mains.

Avant de nous laisser partir pour cet-
te terre promise, notre mère s'assurait
que nous savions parfaitement bien où
nous allions, quel chemin nous y condui-
rait, quel autre nous en rainènerait. Nous
avion la sauvegarde d'un itinéraire bien
précis.... Je vous fais gràce, si merveil-
leux qu'ils aient été pour nous, des che-
mins qu'il nous fallait suivre. Au bout
de tous ces chemins, il y avait la rentrée
au logis, le repas en commun sous la bé-
nédiction d'un Calvaire de buis et, au
dessert, cette friandise inégalable ; une
tartine de fraises des bois. Bien ordpnnée,
menée suivant le pian qui en avait été
trace, notre équipée avait atteint son but,
en ces jours de juillet, d'il y a si long-
temps ! (

On ne se promène plus de la sorte au-
jourd'hui. Le fin du fin , c'est de partir
sans but et sans mème pressentir où peut
bien mener ce départ. Naguère encore, on
préparait un voyage déterminé. On ache-
tait un guide. On lisait quelque livre
qu'on emportait dans son bagage.

Aujourd'hui, l'on s'en va sans savoir où
l'on va.

Ce petit jeu nous vient d'Angleterre,
naturellement. Il y est né d'hier. C'est
en avril dernier, pour les vacances de
fàques, qu'un train partit de Londres,
emmenant vers des sites imprévus de
banlieue pittoresque, de bons Anglais li-
vres au caprice d'un manager mystérieux.
Naturellement aussi, car il y a toujours
un précurseur fran5ais de tout ce qui est
« mis au point » autre part, un roman-
cier francais avait déjà rèvé cette esca-
pade, comme Léonard de Vinci avait pré-
dit l'àge des ailes que nous vivons. Mais
c'est en Angleterre que le rève fut vécu
pour la première fois. Puis il a passe le
détroit.

• Et hier, dimanche, un train-surprise
quittant Paris a emporté tout un petit
monde vers l'inconnu. En trois heures
d'ouverture des guichets les 350 places
prévues ont été prises d'assaut... Les or-
ganisateurs ont promis de récidiver.

A tout prendre, ce petit jeu insulaire
est venu à son heure. Les jeux des hom-
mes participent toujours en quelque fa-
con des grands soucis qu'ils ont pour
objet de distraire... Et jouer à partir sans
savoir où l'on va, n'est-ce pas vraiment
jouer la présente aventure du monde ?
Mais ne va-t-on pas apprendre , un de ces
quatre matins, qu'un train-surprise orga-
nisé par des « gangsters » a mene dans
la lune les dernières espérances do notre
temps, embarquées à Lausanne en ces
jours de juillet ?

Au temps heureux où je cueillais des
fraises dans les bois communaux de mon

village, une très simple doctrine m'avait
appris où vont les mondes. Mes promena-
des d'alors réalisaient leur fin. De m'en
ressouvenir, je me demande en secret si
le temps qui n'est plus n'était pas plus
sage que le nótre.

LES ÉVÉNEMENTS
¦¦ » ¦¦ 

La situation
Les objections allemandes

Les délégués à la Conférence , des ré-
parations de Lausanne ne sont pas au
bout de leurs peines et les négociations
demeurent ardues. Au lieu de s'en tenir
au pian élaboré par le bureau les repré-
sentants allemands ont passe, dimanche,
à la contre-attaque. Sur quatre points, ils
ont manifeste une vive opposition aux
propositions présentées par les cinq puis-
sances créancières. Ces points sont les
suivants :

1. Montant de la somme forfaitaire ; 2.
La créance de sauvegarde ; 3. Modalité
de l'émission des bons ; 4. La facon dont
on fera disparaìtre le chapitre 8 du traité
de Versailles.

Le plus gros obstacle à surmonter con-
cerne l'annulation complète de ce fameux
chapitre 8 du traité de Versailles qui est
la base des réparations et qui constate
la responsabilité (culpabilité) de la dé-
claration de guerre par l'Allemagne. Du
coté francais on est peu enclin à céder
sur ce point et l'on ne cachait pas que
les contre-propositions allemandes boule-
versaient en somme les prévisions.

De marchandage en marchandage, la
Conférence de Lausanne serait-elle con-
trainte à un ajournement ? Nous le sau-
rons ce soir puisque la crise d'aujourd'hui
est la troisième et que, selon le mot vite
fameux d'un journaliste, la troisième cri-
se de toute conférence en est la derniè-
re.

La cérémonie de Cocherel

M. Herriot, président du Conseil fran-
cais, s'est rendu dimanche à Cocherel où
eut lieu l'inhumation de la dépouille mor-
telle d'Aristide Briand, qui reposait jus-
qu'à ce jour dans un caveau provisoire à
Passy. M. Herriot prononca à cette oc-
casioni un discours ému où j l exalta avec
chaleur celui qui fut un, défenseur achar-
né de la paix. SD,. donna lecture de deux
télégrammes de MM. MacDonald et Gran-
di qui, à l'heure où la France rendait
hommage à la mémoire de Briand, te-
naient à faire parvenu- l'expression de
leurs sentiments de vive solidarité à cet-
te cérémonie solennelle. Les traits em-
preints d'une mélancolique gravite, le
président du Conseil francais semblait
songer, dit-on, à cette forèt normande
qui lui est chère et au destin qui veut que
ce soit au moment où les peuples ont tant
de mal à collaborer fraternellement à Ge-
nève, qu'il aecompagné son illustre pré-
décesseur aux affaires étrangères, à sa
dernière demeure.

Pour la présidence 'des Etats-Unis

Le « Nouvelliste » de dimanche a an-
noncé que M. Roosevelt avait été pro-
elamé candidat démocrate à la présiden-
ce des Etats-Unis.

Riche et cultivé, le candidat du parti
démocratique à la présidence est cousin
au sixième degré du célèbre ancien pré-
sident Teddy Roosevelt. Frappé peu
après la guerre d'une paralysie qui lui
immobilise encore partiellement les mem-
bres inférieurs , M. Roosevelt est oblige
de porter un appareil special pour pou-
voir plier les genoux. M. Roosevelt est
sorti de l'Université de Harvard. Il fut
de 1913 à 1920 secrétaire d'Etat à la ma-
rine. Il a pendant la guerre franchi l'At-
lantique à bord d'un sous-marin pour
inspecter les forces navales américaines
en Europe. En politique intérieure, il est
connu pour sa tendance de prendre le
parti des humbles et des petits industriels
contre la grosse finance et il s'est attirò
l'hostilité de Wall Street. Il est adversai-
re de la prohibition. Pour ce qui touché
la politique extérieure, il est catégorique-
ment oppose à la participation des Etats-
Unis à la S. d. N. telle qu'elle est cons-
tituée actuellement. Il est favorable à
une conférence économique internationa-



le dont le but serait l'abaissement des
barrières douanières. Son attitude vis-à-
vis des dettes de guerre est vaguement
libérale car s'il les considéré comme des
dettes d'honneur, il est d'avis que les
difficultés particulières des Etats débi-
teurs doivent ètre prises en sympathique
considération. M. Roosevelt a quatre fils
et une fille.

L'emportera-t-il sur M. Hoover le 8 no-
vembre prochain ?

NOUVELLES ÉTRANGÈRES
«mi»

Manoel est mert
Manoel, qui est Manoel ? Les événe-

ments marchent si vite qu'on oublie les
faits importants qui sont entrés dans
l'histoire.
. C'est le fils du dernier roi du Portugal,
don Carlos.

A 18 ans, il vit assassiner sous ses
yeux, son pére et son frère. Proclame roi,
il eut à écarter du pouvoir le dictateur
Joao Franco. Puis à lutter contre le gou-
vernement républicain qui l'emporta fi-
nalement, en 1910. Manoel et sa mère ga-
gnèrent alors Gibraltar d'où ils se rendi-
rent en Angleterre.

L'ex-roi Manoel du Portugal est mort
subitement samedi après-midi, à 14 heu-
res, à son domicile, à Fulwell-Park, près
de Londres. Il a succombé des suites d'u-
ne affection à la gorge. La reine Amelie
est restée à son chevet jusqu'à son der-
nier moment. ri

Rien ne faisait prévoir que l'ex-roi Ma-
noel serait emporté aussi subitement par
l'affection de la gorge dont il souffrait
depuis quelque temps. Ce matin-là, l'ex-roi
s'était senti moins bien. Il se rendit chez
un spécialiste qui lui ordonna de s aliter
immédiatement. A une heure, il se cou-
cha. Quarante minutes plus tard, il res-
sentit des étouffements qui empirèrent
rapidement et il succomba quelques ins-
tants après d'un oedème de la glotte.
Cette mort fut si soudaine qu'il ne put
mème pas avoir, à ses derniers moments,
un médecin à ses còtés.

Enfants martyrs
Le parquet d'Angoulème (Charente)

France, vient d'ètre saisi d'une grave af-
faire de séquestration d'enfants.

Un employé des postes de cette ville,
M. Hériard, avait confié deux de ses en-
fants, une fillette de quatre ans et un pe-
tit garcon de deux ans, à un ménage de
l'Indre auquel il envoyait 450 francs par
mois pour la garde, la nourriture et l'en-
tretien des bébés. Or, il y a quelques
jours, le facteur porteur du mandat s'é-
tant présente au domicile des gardiens,
ne trouva personne. Ayant fait part à
des voisins du but de sa visite et de la
destination . du mandat dont il était dé-
tenteur, il apprit d'eux que, à leur con-
naissance, les destinataires ne gardaient
et nourrissaient aucun enfant.

M. Hériard, avisé, se rendit alors dans
l'Indre. Il y trouva bien ses enfants, mais
ceux-ci avaient été séquestrés, privés
d'air, de soins et de nourriture. Ils étaient
dans un état de maigreur effrayante : de
vrais petits squelettés. Ramenés à An-
gouléme par leur pére, les deux pauvres
enfants ont été conduits par lui à l'hópi-
tal. Les médecins qui les soignent con-
servent peu d'espoir de les sauver. Le
conseil d'administration de l'hópital a
avisé le proeureur de la République et
une information judiciaire est ouverte sur
cette grave affaire.

Des lépreux manifestent
Vingt-cinq lépreux du lazaret de Tir-

chilesti, dans le district de Pulcea (Rou-
manie), ont envahi samedi le bourg d'I-
saccea provoquant la panique parmi les
habitants.

La police est intervenue aussitót. Après
un interrogatoire très malaise en raison
de l'agitation extrème des malades, on a
appris qu'ils avaient quitte la léproserie
afin de présenter aux autorités de la vil-
le la plus proche leurs réclamations con-
cernant leur situation matérielle. Ils ont
précise notamment que le directeur du
lazaret était decèdè depuis un mois et
que les malades abandonnés à eux-mè-
mes, souffrant de la faim et ne recevant
plus de soins, avaient décide, après s'ètre
concertés, d'envoyer une délégation de
25 d'entre eux présenter leurs doléances
aux autorités. Une enquète a été immé-
diatement ouverte. Les 25 malades ont
été reconduits à la léproserie de Tirchi-
lesti.

700 kilomètres sous un train
A l'arrivée du rapide de Varsovie en

gare de Cernati (Bukovine), la police a
découvert deux jeunes Polonais àgés de
16 et 18 ans, qui s'étaient dissimulés sous
l'un des wagons, et avaient ainsi parcou-
ru sans se faire remarquer près de 700
kilomètres.

Ils ont déclare qu'ils désiraient se ren-
dre à Hollywood pour y faire du cinema,
et qu'ils avaient eu l'espoir de gagner le
port de Constantza et de s'embarquer à
bord d'un navire partant pour la France,
puis pour les Etats-Unis.

* Des collégiens voleurs

A Bania-Louka (Yougoslavie), on a
procède à l'arrestation de trois élèves du
lycée, àgés de seize ans, qui avaient com-
mis au cours des deux dernières années
pour plus de 30.000 dinars de vois dans
l'établissement.

N00VELLESJ0ISSES
Un parachutiste tue

Un accident mortel s'est produit au
camp d'aviation de Dubendorf , Zurich.
Depuis un certain temps quelques para-
chutistes font, à Dubendorf , des exercices
en vue d'obtenir leur brevet. Un appareil
de la Swiss-Air, piloté par Walter Acker-
mann avait pris le départ ayant trois pa-
rachutistes à bord. Le premier saut, exé-
cuté par une femme, réussit pleinement.
Vint le tour de Werner Frech, technicien
de Schlieren. L'appareil était à 350 m. de
hauteur quand le jeune hómme passa sur
le tremplin avec quelque hésitation. II
sauta mais, par suite d'un faux mouve-
ment, la corde de déclenchement s'enrou-
la autour de lui et se rompit, bloquant
ainsi l'ouverture du parachute. Frech s'a-
battit sur le sol et fut tue. Il était àgé de
20 ans et célibataire.

Les Grands Conseils

Samedi dans une session extraordinai-
re le Grand Conseil genevois a examiné
les deux initiatives populaires lancées,
l'une par l'Ordre politique national, ten-
dant à abroger les droits de succession en
ligne directe et l'inventaire au décès,
l'autre par le parti socialiste dans le but
d'exonérer de tout impót un grand nom-
bre de contribuables (minimum d'existen-
ce frane d'impót).

Un seul député de l'U. D. E. a pris la
défense de la première initiative. Quant
à la seconde, MM. Nicole et Dicker ont
renonce à la défendre, disant que la cau-
se était entendue et que le peuple se pro-
noncerait. A l'appel nominai l'initiative
de l'O. P. N. a été repoussée par 41 voix
contre 31. L'initiative socialiste a eu le
méme sort par 49 voix bourgeoises con-
tre 32 voix socialistes.

Nouvel incident à la frontière grisonne
La « Neue Bundner Zeitung » annoncé

que de nouveaux incidents se sont pro-
duits à la frontière des Grisons. Le sang
a de nouveau coulé près de Campocolo-
gna. Un contrebandier italien a été abat-
tu à coups de feu avec une brutalité
inoui'e, à quelques pas de la frontière et
abandonné sur place grièvement blessé.
Le contrebandier fut enfin relevé et trans-
porté à Brusio.

Le « Davoser Zeitung », parlant de cet
incident, dit que deux jeunes Italiens vou-
lant transporter une petite quantité de su-
cre en Italie furent apercus par des gar-
des italiens sur les pentes de Rosselina,
au-dessus de Campocologna. Les gardes
tirèrent à une petite distance. L'un des
jeunes gens fut atteint. Les « vaillants ti-
reurs » ne s'occupèrent pas de leur victi-
me. Le blessé recut des soins à Brusio.
L'enquète faite immédiatement a établi
que le contrebandier avait été blessé à
quelques pas de la frontière, sur territoi-
re italien, de sorte que la frontière n'a
pas été violée. Cependant, la population
frontière est surexcitée par ces fusillades
renouvelées.

Novades
¦ <

Un bateau pliant occupe par deux etu-
diants étrangers a chaviré sur l'Aar près
du pont de Willigen (Berne). L'un des
etudiants, originaire de Tchécoslovaquie,
M. Rudolf Goesten, s'est noyé, tandis que
son compagnon a pu ètre sauvé.

* * *
On sait qu'un gros orage a sevi sur les

hauteurs qui dominent la région de Mon-
treux et de Vevey.

La Veveyse, fortement grossie, a char-
rié beaucoup de matériaux, en particu-
lier quantité de bois mort. Aussi, plu-
sieurs personnes essayèrent-elles d'en rc-
pècher depuis les ponts.

Samedi après-midi, M. Auguste Thon-
ney, àgé de 72 ans, perdit pied , en es-
sayant de saisir une branche dans les
flots et disparut dans l'eau tuniultueuse
de la Veveyse.

Une personne qui était présente tenta
de tendre une perche au malheureux,
mais ce fut  en vain. On entreprit aussitót
des recherches. On n'a pas encore réus-
si à retrouver le corps du disparu.

* * *
Une étrangère, àgée d'une ; cinquantai-

ne d'années disparaissait vendredi après-

midi de l'hotel où elle logeait au Mont-
Pèlerin (Vevey).

Une personne qui,passait samedi après-
midi dans les environs du stand de Gila-
mont apercut la dame en proie à une
violente surexcitation.

Le mème jour, à 20 heures, à Gilamont,
un passant apercut un corps qui flottait
sur l'eau. Le cadavre était presque en-
tièrement nu. Le passant en avertit aus-
sitót la police. M. le juge de paix de Ve-
vey se rendit sur les lieux et fit procé-
der à la levée du corps.

Il s'agissait bien de l'étrangère qui
avait disparu depuis vendredi. On ne sait
encore s'il y eut accident ou suicide. On
croit savoir que cette dame était un peu
simple d'esprit.

L'enquète éclaircira ce mystère.

* * »
En voulant saisir du bois que charriait

la Zulg, à Steffisbourg (Berne), une fem-
me de 50 ans, Mme Theophila von Gun-
ten, est tombée dans les flots impétueux
de la rivière et s'est noyée. Son cadavre
a été retrouve dans l'Aar, à Munsingen.

Chute mortelle en montagne

Un grave accident de montagne s'est
produit dimanche au Grand Mythen,
Schwytz. Deux dames qui faisaient l'as-
cension de la Tote Flanke, sommet dan-
gereux, ont fait une chute. L'une d'elles
est restée accrochée à un flanc de rocher,
tandis que l'autre a été précipitée au fond
de la gorge. On a retrouve son corps atro-
cement mutile.

Les deux victimes sont deux soeurs,
Mlles Ida et Mina Ruegg, de Flawil, qui
étaient en place depuis quelque temps à
Lucerne. L'accident s'est produit à 13
heures à la paroi nord du Grand Mythen.
Malgré les avertissements qui leur furent
donnés, les deux soeurs quittèrent le sen-
tier pour cueillir des fleurs. Toutes deux
sont mortes.

Tue par une auto
Ce matin, vers 3 heures, route de Lau-

sanne-Genève, un piéton, M. Frédéric Ja-
cot-Guillarmod, qui paraissait en état d'i-
vresse, s'est jeté devant l'auto proprié-
té de Mme Charlotte Bertholet, domici-
liée à Pully-Nord.

Le piéton, grièvement blessé, a recu
sur place les soins de M. le Dr Dolivo.
qui a ordonné son transfert à l'Hòpital
cantonal de Lausanne. Le blessé est de-
cèdè ce matin, vers 7 li. 15, des suites
d'une fracturé du cràne.

Sous un tram

Un grave accident s'est produit diman-
che soir en gare de Berne. Un jeune hom-
me de Munsingen, Hans Burkhard, 21 ans
qui rentrait de Belgique, ayant voulu, en
dépit des interdictions qui lui furent
adressées par un fonctionnaire de la ga-
re, sauter sur le train en marche, tomba
sous le convoi et fut si grièvement atteint
par les roues qu'il ne tarda pas à expirer
après son transport à l'hópital.

NOUVELLES LOCALES
©RAND CONSEIL

Séance du 4 iuillet
Présidence : M. P. Thomas.
En ouvran t la séance. !M. le Président

Thomas fait l'éloge funebre du député sup-
pléant Ulysse Binila/ , de Chamoson, en
termes pleins de noblesse et de cordial ite
que nous sommes heureux de «produrre
ci-dessous :

i« Avant de passer à l'ordre du u'our , j'ai
le pénib ie devoir de rappeler là Ja Haute
Assemblée Ja mémoire de MS. lUlysse Biol-
laz , député suppléant du district de Con-
they, decèdè à iCJiamoson le 18 u'uin der-
nier , dans sa 41me année des suites d'un
mal implacable.

iLa mort est venue briser cette vie qui
était l'espoir et la fierté de ses parents, qui
agrémentait celle de tant d'amis qui Je vo-
yaien t avec plaisir et J' appréciaient tou-
j ours. Sa bonn e humeur. son aménité , sa
franchise étaien t connues de tous.

Fils de ses ceuvres, UJysse Biollaz , fre -
quente les écoles primaires de sa commune,
entre à l'école normal e de Sion et en sort
brillant instituteur. 11 enseigne avec succès
quelques années, à Chamoson et devient
membre de Ja Commission scolaire. Plus
tard il fut nommé inspecteur des travaux
de l'Etat , fonction s qu 'il remplit à la satis-
faction de tous et qui lui inérilèrent la con-
fiance absolue de ses cliefs.

Agent de la Banque cantonale , il était te-
nu en haute estime par la direction de cet
établissement qui avait cn ,M . Biollaz un
élémen t actif et irréprocliable.

E tu député suppléant en 1929, il mar qua
son passage au sein du Grand Conseil par
ses interventioiis lieureuse s et ses rapports
si bien docuinentés.

Monsieur Biollaz était aussi un ami des
lettre s et des1 arts. Sa conversation était un
charme et ses disposition s pour le chant et
la musique servirent aux sociétés locales
dont il fa isai t  partie.

Homme de principe et de conviction , il
fut  aimé de ses adversaires.

Au militaire , qui n 'a pas connu le ler-
lieut. Biollaz , of. carni, du Bat. \12, qui s'é-
tait  attiré la sympathie et de ses subordon-
nés et de ses supérieurs.

Nous nous inclinons devant les vues in-

sondables de la Providence et nous présen-
tons à son brave pére et a sa vaillante mè-
re et à toute sa chère ifamille nos condo-
léances les plus vives. les plus sincères et
Jes plus émues.

Aussi , pour Jionorer isolennellement Ja
mémoire de M. le député Biollaz, Je vous
prie Messieurs, de vous lever de vos siè-
ges. »

M. le président Thomas donne ensuite
l'heureux résultat des deux votations de di-
manche.

On aborde Je
Proiet de la loi sur les routes

Rapporteurs : MM. Décaillet et Meyer.
Le chapitre Villi traitant de la police des

routes et de la circulation routière est ac-
cepté suivan t les préavis de la Commission.
A la discussion des articles. MM. Troillet,
conseiller d'Etat Couchepin, président de Ja
commission, Evéquoz, Pouget, Bourdin, et
Meyer ont pris la parole.

La Haute Assemblée discute ensuite le
chapitre IX qui règie Jes •différentes ques-
tions se rapportant aux voies publiques et
à leurs abords.

Le paragraphe 1 : Murs. clótures et plan-
tations est adopté suivant les propositions
faites par la commission. Un amendement
de M. ,le député Fama propose à l'art 79 est
également accepté.

Le paragraphe 2 : Conduite d'eau est
adopté .

La séance est ensuite levée.

Les résultats par communes
des votations de dimanche

Conches
Routes Code péna!

Oui Non Oui Non
Ausserbinn 1 8  2 7
Belwald 14 9 6 17
Biel 9 1 7  3
Bin . 47 2 16 27
Blitzingen 20 0 10 10
Ernen 24 14 31 19
Fiesch 7, 46 25 26
Fiescherthal 26 0 26 0
Geschinen 6 2 5 3
Glurigen 0 15 13 2
Lax 17 1 15 5
Mùhlebach 10 7 7 10
Munster 17 6 9 14
Niederwald 1 13 1 13
Obergesteln 9 1 2  7
Oberwald 18 0 1 17
Reckingen 7 5 6 6
Ritzingen 20 0 10 10
Selkingen 3 6 3 6
Steinhaus 15 0 7 8
Ulrichen 9 11 8 13

Rarogne or.
Betten 46 32 46 22
Bister 3 5 1 5
Bitsch 13 2 14 1
Filet 9 3 1 11
Goppisberg 10 14 0 14
Greich 10 0 0 10
Grengiols 39 12 14 37
Niedergesteln 33 8 6 27
Morel 20 3 14 5
Ried-Morel 16 13 16 13

Brigue
Brigisch 24 13 18 23
Brig 73 7 53 21
Brigerbad 5 10 14 . 1
Eggerberg 25 4 4 27
Glis 51 14 42 27
Mund > • 37 24 19 42
Naters 54 21 30 48
Ried-Brig 24 11 20 21
Simplon 6 46 5 46
Thermen 48 8 33 23
Zwischbergen 3 9 5 9

Viège
Baltschieder 14 3 4 14
Embd 58 0 23 12
Eisten 33 0 41 16
Eyholz 9 0 2 7
Gràchen 131 6 107 37
Lalden 7 3 8 3
Randa 23 13 7 29
Saas-Almagel 45 0 44 1
Saas-Balen 53 0 40 13
Saas-Fée 90 1 17 73
Saas-Grun 97 1 33 65
St-Niklaus 205 1 114 92
Stalden ¦ 50 10 28 85
Staldenried 29 7 4 32
Tasch 33 8 22 21
Torbel 160 5 49 101
Visp 170 6 120 63
Visperterminen 96 30 44 79
Zene^gen 49 0 44 5
Zermatt 18 69 21 73

Rarogne occ.
Ausserberg 72 5 69 7
Blatten 38 5 28 9
Biirchen 96 7 55 39
Fischoll 42 19 23 41
Ferden 57 1 39 17
Hothen 38 1 35 4
Kippel 23 25 21 27
Niedergesteln 30 8 6 39
Raron 24 22 20 27
Steg 33 6 21 19
Unterbilch 60 4 50 14
Wyler 54 24 30 51

Loèche
Agarn 36 5 22 2
Albinen 10 34 16 21
Bratsch 2 7 1 8
Ergiseli 39 21 14 38
Erschmatt S , 27 7 15 16
Fcschel 36 0 31 5
Gampel 68 10 49 27
Guttet 44 2 8 38
Inden 7 11 9 11
Unterbilch 60 4 50 17
Leukerbad 61 10 20 42
Oberems 8 29 8 29
Salgesch 4 59 7 49
Turtinann 82 13 43 43
Unterems 17 9 8 18
Varen 13 19 13 27

Sierre
Aver 16 9 13 10
Chalais 141 0 129 12
Chandolin 27 3 9 21
Chermignon 118 11 93 33
Chippis 22 19 27 19
Granges 11 2 11 5
Grimentz 26 4 4 G

Gróne 16 16 10 23
Lens 44 48 47 44
Miège 62 18 63 20
Molleri 32 2 31 3
Montana 41 15 43 19
Randogne ' 89 2 90 1
St-Jean 47 48 52 42
St-Léonard * 9 22 26 26
St-Luc 45 9 37 16
Sierre 65 33 90 12
Venthóme 29 10 18 18
Veyras 16 4 16 4
Vissoie 26 5 26 5

Hérens
Agettes 7 2 5 3
Ayent 73 36 82 36
Evolène 19 57- 13 67
Hérémence 172 7 171 9
Mase 24 10 30 3
Nax 34 3 11 26
St-Martin 146 11 141 15
Vernamiège 34 0 30 3
Vex 10 33 33 12

Sion
Arbaz 10 31 21 18
Bramois 39 10 44 12
Grimisuat 30 3 32 4
Salins 13 29 25 14
Savièse 94 64 101 63
Sion 196 191 304 121
Veysonnaz 42 11 41 2

Conthey
Ardon 41 34 63 18
Chamoson 47 114 149 13
Conthey 205 69 248 37
Nendaz 93 64 138 42
Vétroz 41 20 61 4

Martigny
Bovernier 30 9 33 6
Charrat 3 73 52 24
Fully 73 122 123 73
Isérables 172 1 145 11
La Bàtiaz 10 9 16 3
Leytron , 78 59 100 50
Martigny-B. 20 56 48 30
Martigny-C. 9 24 21 15
Martigny-V. 52 92 113 40
Riddes 47 45 87 11
Saillon 42 15 38 15
Saxon 42 47 78 12
Trient 14 18 27 6

Entremont
Bagnes 242 95 226 104
Bourg-St-Pierre 9 17 13 14
Liddes 37 117 58 13
Orsières 41 83 65 58
Sembrancher 25 66 49 39
Vollèges 21 32 29 24

St-Maurice
Collonges 6 13 13 5
Dorénaz 16 13 23 11
Evionnaz 39 18 57 13
Finhaut 17 11 15 17
Massongex 32 20 31 22
Mex 31 0 27 4
St-Maurice 63 21 86 5
Salvan 158 8 132 18
Vernayaz 56 43 80 15
Vérossaz 42 10 43 11

Monthey
Champéry 19 56 37 37
Collombey-Muraz 16 15 26 4
Monthey 63 48 97 19
Port-Valais 10 5 12 7
St-Gingolph 7 7 13 11
Troistorrents 13 41 28 31
Val d'Iliiez 15 99 68 47
Vionnaz 43 9 41 12
Vouvry 80 21 93 17

Routes Code pén.
TOTAUX 7239 3461 6891 4014

CORRESPONDANCE
Martigny, le 4 juillet 1932.

Monsieur Ch. Haegler,
rédacteur du <i Nouvelliste »

St-Maurice
Monsieur,

Le peuple, bien que très imparfaitement
renseigné sur Ja portée iinancièra de ce
qu'il a vote , a répondu airinmativement à la
demande du nouvel emprunt pour Jes rou-
tes. La très grande partie des électeurs
s'est abstenue , mais comme le proverbe dit
que qui se tait consent, on peut admettre
qu 'elle y était lavoratale. C'est bien ainsi,
puisque Je souverain populaire a parie, ou
s'est tu, et U sera mal venu à élever, ipius
tard , de vaines réoriminations, lorsque lui
sera présentée, la lourde carte à payer.

Ceci dit , je tiens à titre de vieil ami du
« Nouvelliste », et d'ami très personnel de
son rédacteur , à vous exprimer publique-
ment mon regret de l'attitude prise par vo-
tre Journal , en refusant une discussion
courtoise , sur un suj et à portée strictement
économique, et qui comme tei , intéressait
tous vos lecteurs, puisque les conséquen-
ces du vote et de la succession d'empritnts
qui en découlera, auront pour point termi-
nus, la poche de chacun d'eux.

Vous avez eu le grand mérite de réaliser
dans notre petit pays, un journal quotidien
qui se trouve dams presque tous les foyers
du Valais romand, puisque lu par plus de
8000 abonnés et leur ento u rage. Mais ces
8000 abonnés qui constituent votre famille
fidèle et reconnaissante, ont aussi sur vous
des droits , parimi lesquels le premier est
celui d'étre renseigné d'une facon aussi
exacte que possible, sur les choses qui les
intéressent directement.

Vous n 'avez voulu donner satisfaction à
ce droit , ni lors du vote sur l'assurance-in-
cendie , ni pour celui de dimanche.

Un des buts principaux de la presse, est,
à mon humble avis , d 'instruire ses lecteurs,
et ce but n'est pas atteint , lorsque , volon-
tairement , ielle ne Jeur présente qu 'une fa-
ce de problèmes qui , de par leur nature, en
ont p lusieurs. J'espère pour l'avenir , en une
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plus grande largeur de vues, une meiileure
compréhension des choses, de la part d'un
journal, de l'importance du « Nouvelliste ».

Cette plus grande tolérance, ce plus grand
souci d'instruire par la discussion, ne lui
feront pas du tort , soyez en sur. On l'ap-
préciera, au contraire, encore davantage, et
ceux qui ont le plaisir d'ètre de temps en
temps vos corirespondants, Je seront encore
plus souvent, s'ils ont Ja certitude que vo-
tre organe ne devient pas une Maison où
l'on cherche à comprimer la pensée, dans
des domaines où elle ne doit pas ètre com-
primée.

Veuillez agréer , Monsieu r le irédacteur,
avec mes excuses pour la peine que mes li-
gnes peuvent vous causer, l'exp ression de
ma meilleure amitié.

A. T.

M. Gomez de Silva acquitté
Nos lecteurs se souviennent sans doute

des faits qui causèrent une profonde émo-
tion, il y a eu onze mois exactement à
Morgins et dans la région.

M. Gomez de Silva villégiaturait à
Morgins pour sa sante, ayant laisse sa
femme et ses trois enfants à Genève.
Excellent avocat, fortune, il était arrivé
de Padoue où il avait un bureau acha-
landé.

A Morgins, quelques personnes ont gar-
dé le souvenir de cet homme de petite
taille aux traits accentués, au front très
haut et fortement dégarni, quelque peu
sombre et mélancolique. Il paraissait
souffrir moralement.

Un beau jour, il recut une carte ano-
nyme dénoncant les écarts conjugaux de
sa femme à laquelle on donnait son méde-
cin pour amant. Devenu nerveux et ne te-
nant plus en place, M. Gomez de Silva
partit pour Genève, arriva dans son ap-
partement, éloigna pour un but de pro-
menade ses enfants et la domestique et
tira sur sa femme cinq coups de revol-
ver dont trois à la poitrine. La malheu-
reuse victime mourut pendant son trans-
fert à l'hópital.

Les débats du procòs n'ont rien révéló
qu'on ne sache déjà, si ce n'est que sa
femme n'avait aucune relation critiquable
avec le médecin en question.

D'autre part, grand blessé de guerre,
le meurtrier semble ne pas jouir de toute
ea présence d'esprit à certaines époques
de l'année.

Le Proeureur general Cornu prononca
un réquisitoire extrèmement modéré, tan-
dis que M. Adrien Lachenal développait
une plaidoirie extrèmement habile qui a
fini par convaincre le jury.

Il rappelle les douloureuses circonstan-
ces de la vie de Gomez. La découverte , à
Padoue, d'une première trahison et le
scandale qui poussé le malheureux à
abandonner la brillante situation qu'il
avait dans cette ville. Mais Gomez, fils
d'un des meilleurs médecins de Padoue et
d'ailleurs riche, n'a jamais attaché d'im-
portance aux affaires d'argent. Il pardon-
né, vient à Genève y travailler, s'y fait
promptement des amis fidèles.

Mais des soupeons lui viennent, se pré-
cisent. Et, en méme temps, sa maladie
nerveuse le reprend. Il part pour Morgins
et là, un jour, recoit la lettre anonyme
qui accuse sa femme d'infidélité. Désem-
paré, affolé, il rentré à Genève.

Il a pardonné, certes , mais la confiance
est morte. Et quand , montrant la lettre
anonyme à sa femme qui se refuse à s'ex-
pliquer et se borne à dire : « Crois-tu me
faire peur ? », il perd la téte et tue.

Mais de préméditation , pas trace. Go-
mez n'a pas préparé son acte, il n'en a
pas eu le temps, emporté par une explo-
sion soudaine de sa jalousie, de sa pas-
sion car il était reste amoureux de sa
femme. Le meurtre était si peu prémédi-
té que la veille mème Gomez donnait en-
core par lettre des rendez-vous à $es
amis, à ses parents.

Le défenseur termine sa plaidoirie —
une des meilleures qu'on ait entendues
au Palais — en demandant au jury le par-
don. Les amis de Gomez , sans excuser
son acte, ne lui ont pas retiré leur esti-
me. Beaucoup sont des gens illustres : des
savants, des professeurs, un proeureur du
roi, un avocat general. Ils ne l'ont pas
abandonné, ils lui écrivent : « Nous es-
pérons que la justic e de vos juges sera
éclairée et humaine ! » Circonstance plus
eloquente encore, les parents mèmes de
la morte, eux aussi, ont pardonné au ma-
ri meurtrier. Aucun n'a voulu venir à
l'audience pour l'accabler. Qu'on pense
aussi aux enfants de Goméz : deux ga-
mins et un bébé qui ignore encore la tra -
gèdie.

Le jury se retiré pour deliberar.
Quelques minutes lui suffisent pour

rendre son verdict qui est négatif sur la
question culpabilité. C'est l'acquittement.
La Cour libere Gomez de Silva.

Nos fraises
Le contingentement des importations

étrangères en a facilité l'écoulement et
elles ont trouve jusqu'ici des débouchés
suffisants, à des prix rémunérateurs pour
le producteur.

Les contingents, qui avaient été fixés
au 70 % des importations de 1931, vien-
nent d'ètre portes subitement au 100 %
par le Département federai de l'Economie
publique. Il est à prévoir que le marche
suisse va ètre inondé, ces jours pro-
chains, de fraises d'Alsace et que les nó-
tres en subiront les conséquences. Une
baisse de prix, les derniers jours de la
cueillette ne serait donc pas étonnante.

Succès
Nous apprenons que Mlle Lucette Mei-

zoz, à Sion, fille de l'ancien chef de gare
de St-Maurice, ainsi que Mlle Paula Mou-
lin, à Riddes, fille de M. Joseph Moulin.
ont subi avec succès les examens pour
l'obtention du Diplóme de Coupé et Mou-
lage de l'Ecole Guerre-Lavigue à Paris
et Genève.

Nos sincères félicitations.

AYENT. — Corr. — Samedi soir, en
rentrant chez lui, un jeune homme d'A-
yent, Alfred Morard , a recu une balle de
revolver, qui lui a traverse le bras de part
en part. Une jeune fille qui se trouvait à
ses cótés, a été également blessée, heu-
reusement peu grièvement.

Le blessé a recu les soins nécessaires
à la Clinique du Dr A. Germanier, à Sion.

BAGNES. — Clòture du Collège. —
(Corr.) — Aujourd'hui , 3 juillet, a lieu la
clòture du Collège industriel de Bagnes,
qui a été frequente par quelque soixante-
dix élèves dont quatre étrangers à la
Commune, et une demi-douzaine suivant
les classes latines.

Notre modeste établissement d'instruc-
tion secondaire, objet de la sollicitude des
autorités locales et du plus bienveillant
intérèt du Département de l'instruction
publique, continue à rendre de précieux
services, malgré les difficultés topogra-
phiques, tant aux jeunes gens qui se des-
tinent au sacerdoce ou aux carrières li-
bérales, qu'à ceux qui demeureront dans
la vallèe comme simples cultivateurs ou
artisans.

Nous croyons savoir que le prochain
cours comprendra outre les classes indus-
trielles, si possible, un cours d'apprentis.

BAGNES. — Nouveau service d'auto-
mobiles postales. — (Corr.) — Vendredi,
ler juillet a été inaugurò le service auto-
mobile entre Le Chàble et Médières sur la
nouvelle route de Verbier, en attendant
l'achèvement du dernier troncon. Sur
cette première voiture avaient pris place
M. le président de la commune avec son
secrétaire et quelques personnalités.

La population est reconnaissante en-
vers nos autorités si actives qui ont déjà
obtenu de la direction des Postes un ser-
vice régulier, le second troncon de la rou-
te étant à peine achevé.

VILLARS. — Inauguration d'un hotel.
— Corr. — Samedi dernier a eu lieu à
Villars sur Ollon l'inauguration de l'Ho-
tel du Pare, reconstruit sur le mème em-
placement que l'ancien hotel du Pare,
complètement détruit par un incendie en
1925. D'architecture moderne, mais so-
bre, le nouvel immeuble met dans le pay-
sage de vieux sapins qui l'entourent une
note inattendue peut-ètre, mais point dis-
cordante. Les synipathiques directeurs, M.
et Mme Blinzig ont prèside à la visite des
lieux. Souhaitons leur pleine réussite.

LES SPORTS
FOOTBALL

Le Championnat Suisse
L'ultime finale

Le deuxièm e match Lausanne-Zurich
joué hier à Berne, a vu la victoir e des Vau
dois , 5 à 2 ; ils emportent ainsi le titre en
vie de champions suisses.

Épreuve de marche de la Ire Division
à Marti gny 21 aoùt 1932

Cette épreuve qui coincide avec l'épreu-
ve de marche civile de 184 km. organisée
par le Martigny-Sports , est placée sous les
auspices de la Société Valaisanne des Offi-
ciers.

Les résultats complets des votations de dimanche

notre Service félégrapiiinue et télénhoniaue
— iMjfc lli

Les propositions Au Parlement federai i L'escroc condamné
allemandes — —

LAUSANNE, 4 juillet. (Ag.) — D'a-
près des renseignements de source alle-
mande, les contre-propositions alleman-
des prévoient d'abord un moratoire de 5
ans au lieu de 3. De plus, les Allemands
voudraient payer non pas en bons d'Etat
mais en argent comptant par transfert en
10 annuitós de 160 millions de marks or,
somme qui, avec les intérèts, représenté
une valeur globale de 2 milliards de
marks or, cette somme étant le paiement
forfaitaire offert par les Allemands. La
délégation francaise, dit-on dans les cou-
loirs, a recu de M. Herriot au sujet de
ces contre-propositions allemandes, un
préavis plutòt négatif.

Les 10 annuités de 160 millions que
l'Allemagne offre de verser après 5 ans
de moratoire, n'affecteraient pas le pian
Young qui garderait toute sa valeur. La
somme de 2 milliards serait versée au
fond commun pour la reconstruction de
l'Europe. De source bien informée on as-
sure que les divergences sur les points
essentiels ne sont plus si fortes qu'un rè-
glement n'intervienne pas demain mar-
di.

Un courrier tue
BUCAREST, 4 juillet. (Havas.) — Un

nouvel incident s'est produit sur le
Dniestr près de Cetatea Alba. Une bar-
que soviétique à bord de laquelle se trou-
vaient plusieurs personnes dont un cour-
rier charge de mission en Roumanie a es-
sayé d'aborder la rive droite mais elle a
été surprise par une chaloupe garde-còte
roumaine. Cette dernière a ouvert le feu
à coups de mitrailleuse tuant le courrier
et obligeant les autres personnes à se ren-
dre. Une enquète est ouverte.

Radicaux-socialistes
francais

PARIS, 4 juillet. (Havas.) — Le grou-
pe radical-socialiste de la Chambre a en-
tendu ce matin plusieurs représentants de
la commission des finances, notamment
M. Malvy. Le groupe a paru dispose à
faire un effort en vue d'aboutir à un ac-
cord avec le gouvernement.

Au cours de la séance M. Malvy n'a
pas dissimulé que le ministre du budget
avait été sur le point de démissionner. Il
a invite avec force ses collègues à suivre
le gouvernement pour remonter la situa-
tion financière de là France. Au cours des
conversations qui ont eu lieu ce matin un
certain nombre de radicaux-socialistes se
sont montres favorables à un ajourne-
ment des débats financiérs jusqu'à la ciò-
ture de la conférence de Lausanne. D'au-
tres députés appartenant à divers groupes
ont protesté contre la nouvelle rédaction
de la Commission des finances : « Le trai-
tement des fonctionnaires ne se trouvent
pas atteint par la réduction de 5 % sur
le traitement du personnel. »

Les mesures d'ordre
ZURICH, 4 juillet. (Ag.) — La Munici-

palité a rapporté , à compter du 11 juil -
let, l'interdiction generale concernant les
démonstrations publiques qui avait été
prononcée. A partir de cette date, l'arti-
cie 18 de l'ordonnance relative à la cir-
culation sur la voie publique est remis en
vigueur. Cet article dit que l'organisation
de manifestations, de rassemblements, de
cortèges, de harangues, de représenta-
tions sur la voie publique doit ètre précé-
dée d'une autorisation délivrée par la di-
rection de police. Dans les cas où il y a
danger d'atteinte à la sécurité et à la
tranquillité publiques, cette autorisation
peut ètre refusée.

L épreuve comprendra un concours indi-
vidue! et un concours inter-unités.

Le parcours est le suivant : Martigny-Vil-
le, Fully, Saillon, Leytron , .Riddes , Saxon,
Charrat, Martigny, soit 32 km.

La finance d' inscription , y compris l'as-
surance-accident, est de fr. 3.—.

Délai d' inscription 15 aoùt.
Les dossards seront distr ibués dans l'or-

dre des inscriptions.
Tous Jes renseignements au suj et de cet-

te épreuve peuvent étre demandés à M. le
capitaine Closuit, président du Comité
d'organisation , à Martigny-Ville.

Le Comité de Presse.

— inli .n
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L'escroc condamné
ZURICH, 4 juillet. (Ag.) — Le Tribu-

nal de Pfàffikon a condamné à une an-<
née et demie de prison le commercant
Auguste Klemmerling pour falsifications
de traités et escroqueries de 11.587 fr.

Au Parlement federai
La Caisse federale de prèts

BERNE, 4 juillet. (Ag.)
Le Conseil national aborde la Caisse de

préts de la Confédération. MM. Wetter
(Zurich) et Dolfuss (Tessin) rapportent.

Les chefs des entreprises financières,
industrielles et commerciaies ne peuvent
pour de nombreuses raisons mobiliser
leurs actifs. La caisse de prèts n'est pas
destinée seulement aux banques, mais el-
le doit servir à toute notre economie na-
tionale. Il faut que la Caisse puisse inter-
venir mèmè si la situation des banques
est saine.

L'exportation devient de plus en plus
difficile à cause des moratoires et des res-
trictions ordonnées par des gouverne-
ments intéressés. Un des róles de la caisse
sera de subventionner les entreprises at-
teintes par la crise. La caisse aura à sa
disposition d'énormes capitaux. Notre si-
tuation est infiniment meilleure que celle
mème des pays riches comme la France
et la Hollande. 19.300 personnes sont em-
ployées dans nos banques suisses.

La moyenne des salaires est de 120
millions de fr. par an. En dehors des ga-
ges la caisse est encore soutenue par la
signature des débiteurs qui dépendra de
la prudence et de l'habileté de la direc-
tion de la caisse de prèts. Tout le bénéfice
servirà à parer au déficit éventuel.

Le capital de garantie sera de 100 mil-
lions de fr. La minorité propose de ren-
voyer le projet au Conseil federai. Les
rapporteurs combattent cette proposition.

La défense du crédit personnel 'est une
question d'urgenee. Le but de la session
est de discuter la Caisse de prèts et non
le contróle des banques. Les rapporteurs
recommandent l'entrée en matière.

La séance est ensuite levée.
BERNE, 4 juillet. (Ag.) — Le Conseil

des Etats liquide par adhésion au natio-
nal les divergences sur la loi sur le blé.
On reprend la gestion financière des pos-
tes et chemins de fer.

» M. Meyer (canton d'Uri) rapporteur de-
mande l'éiectrification de la ligne Berne-
Lucerne.

M. Pilet, conseiller federai, répond que
cette ligne sera ouverte à la traction
électrique dès le mois de mai 1934. Les
débats sont ensuite interrompus et la
séance levée.

En souvenir du conseiller
national Baumberger

APPENZELL, 4 juillet. (Ag.) — Di-
manche a été inaugurée d'une manière
tout intime la table commémorative en-
castrée dans une paroi de rochers à l'en-
trée du Briiltobel , à Briilisau, en souvenir
du conseiller national Georges Baumber-
ger. La plaque, jetée en bronze, porte les
traits du défunt avec cette dédicace :
« A l'Ami du Pays, Georges Baumber-
ger ». De nombreux orateurs rappelèrent
les vertus et l'oeuvre du poète, de l'écri-
vain et de l'homme politique.

La route tragique
MALLERAY (Jura-Bernois), 4 juillet.

(Ag.) — Dimanche, à la sortie du village
de Malleray, un motocycliste, M. René
Voutat, est entré en collision avec un au-
tre motocycliste. M. René Voutat a été
projeté sur la chaussée. Il est decèdè
quelques heures plus tard , des suites d'u-
ne fracturé du cràne.

Spartakiades
ESSEN, 4 juillet. (Wolf.) — Des sports-

men rouges qui avaient participé aux
« Spartakiades » se mirent soudain à ti-
rer contre des groupes isolés de policiers.
Un sergent atteint à la téte et à l'abdo-
men fut tue sur le coup. La continuation
de la Spartakiade a été immédiatement
interdite et 24 personnes ont été mises
sous les verrous.

A NOS LECTEURS. — Lo feuilleton ee
trouve aujourd'hui au bas de la quatrième
page.

Collision : 9 morts
PRAGUE, 4 juillet. (B. P. T.) — Deux

trains sont entrés en collision sur une li-
gne d'intérèt locai, près de Benesov, en.
Bohème du sud. Il y a 9 morts et une
trentaine de blessés, dont 12 sont dans
un état grave. L'accident s'est produit
alors qu'un violent orage sévissait sur la
région.

t
Monsieur Maurice SAILLEN et ses filles,

Angele et Camille :
Monsieur Cesar SCHMID et ses enliants,

à Filet-Morel ;
Monsieur et Madame Jules SAILLEN et

leurs emfants. en Amérique ;
Madame et Monsieur Alexis DUBOIS-

SAILLEN et leurs enfants , à Epinassey ;
Madame et Monsieur Francois GAY-SAIL-

LEN et leurs enfants, à St-Maurice ;
Monsieu r et Madame Georges SAILLEN

et leurs enfants, eu Amérique ;
Les familles parentes et alliées, FRAN-

ZEN, SCHMID, IMHOF. ITTIG. SAILLEN
et ROUGE.

ont la profonde douleur de ifaire part de
la perte cruelle qu 'ils viennent d'éprouver
en la personne de

Madame MARIE SAILLEN
née SCHMID

Jeur chère épouse, mèra, soeur, belle-soeur
et tante, enlevée à leur tendre affection le
2 u'uillet 11932, k l'àge de 45 ans, après une
maladie chrétiennement supportée et munie
des saorements de l'Eglise.

L'ensevelisseanent aura lieu à St-Mauri-
ce, Je mardi 5 juillet, à 10 li. 30.

Madame et Monsieur Antoine PUIPPE-
BRUCHEZ, leurs enfants et petits-enfants,
à Vens et Sembrancher : Monsieur et Ma-
dame Henri BRUCHEZ-MEX et Jeur fille, à
Champex ; Monsieur et Madame Joseph
BRUCHEZJMOULIN et leurs enfants, à
Etiez ; Monsieur et Madame Camille BRU-
CHEZ-TERRETTAZ et leurs enfants, à
Vens ; Monsieur Jules BRUCHEZ. à Vens ;
Monsieur et Madame Eloi BRUCHEZ-PEL-
LAUD et leurs enfante. a Vens ; Monsieur
et Madame Gustave . BRUCHEZ-REBORD
et leurs enfants , a Sembrancher ; Monsieur
Francois BESSE-BRUCHEZ et Ifamille, à
Lourtier ; Madame et Monsieur Fabien
BRUCHEZ-BRUCHEZ a Lourtier ; Made-
moiselle Blandino BRUCHEZ. à Lourtier ;
Monsieur Maurice SETY, à Etiez ; les en-
fants de feu Joseph PELLAUD-SETY, là
Levron, Vollèges et Paris,

ainsi que les familles parentes et alliées,
ont Ja profonde douleur de vous faire part
de la perte cruelle,,-flu 'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de

Monsieur LOUIS BRUCHEZ
ancien instituteur

leur cher pére, beau-pèra, grand-pére, frè-
re , beau-frère , onde et parant, decèdè le 3
j uillet 1932, à J'àge de 78 ans, munì des sa-
crements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu là Vollèges, à
9 h. 30, le mercradi 6 j uillet 1932.

Plriez pour Jui
Le présent avis tient Jieu de faire-part .

t
Le Directeur et les Professeurs de 1 Eco-

le Normale ont Ja douleur de faire part de
la perte qu 'ils viennent d'éprouver en la
personne de leur confrère.

Monsieur Joseph HEISSLER
Marianlste

decèdè Je 4 juillet au service de Ja Très
Sainte Vierge , dans la 64me année de son
àge, «nini des Sacrements de notre Sainte
Mère l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu. mercredi 6
j uillet , à 10 heures.

P. P. L.
Cet avis tient lieu de faire-part.



MALADIES de la FEMME 1
LA MÉTR ITE

Il T K ime ioide de malhea-
reases ani souffrent ea silence.
lei anes parce qu'elles n'osemt
»m VUUUU1C, 1C3 IUUC3 WMLC
«n'elle* lenorent ou'tì «Iste un
remède à leurs maux. ^SIIKHHIP'^Ce soet lee lemme* atteinrei ,. /V*«HW|

d« Métrlte l Exlgerceportra.i l
Celles-cl ont commencé par soufirir an moment

¦es règles qui étaient tasaHbaotes ou troo abon-
dantes. Les Pertes Manches et les Hémorraefe»
Ics ont épulsées. Elles oot éte sulettes aux Urna
Id'estomac. Crampes. Algreurs. Vombsemeats. «at
lllgraines. anx Idées noires. Elles omt ressentì des
kacemeots continue^ dans le bas-ventre et cora-
•ne on poids enorme qui rendait la marche difficile
et uéniWe. Pour faire disparaìtre li Métrlte. hi
lemme doit taire un usasse Constant et resultar de la
tot fait clrculer le sane décongestlonne les orza-
le* et les cdcatrlse. sans qu 'il soft besoin de re-
»>urìr a d'autres traitements.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY réussit sare-
ment, mais à la condition au'elle sera employée
arma iaterruirtkra Jusqu'à dlsoaritìon complète de
irate douleur.

Toute femme soudeuse de sa sante doit em-
ptoyer la JOUVENCE de l'Abbé SOURY A des
tetervalles réguliers. si elle veu* éviter : Hétrlta.
Fibromes. tfauvalses suites de Cxmches. Tumeors.
Varices. Phlébltes. Hémorroides, Accidenti da re-
tour d'Aee. Chaleurs. Vapeurs. Etouffements, etc.

U est bon de faire chaque j our des taj ectfons
¦veo 1"HYGIEN1TINE dea DAMES. La. botte. 2<-,

La JOUVENCE OE L'ABBE SOURY se trouv»
dant tontes les pharmacies. 71986 Pa
™ :L. ft— i Ŝgfe B!
Dépot general j>our la SUISSE : PHARMACIE

DES BERGUES. 21, Quai des Bergoes, Genève.

\ # 3454

Magasin Delaloye-Ribordy - Riddes

s WPIBWnHWWWlSH Maux de *»*e
Bureau RUCHET, Marat Mtf35l5filj||gl |̂ Mlgralnes
succ , LAUSANNE, Pi. iMMI IWIIpVlMPPM Douleurs
St-Francois 8. téléph. Q ŷ^^iéÉyiiÉÉMÉÉiiÉÌMB :ì Yv Insomnles

££& &£f pr wS: Antinévralgìque préféré, sans effet nuislble
restaurante et familles. Ri! di 35 ut di nccls 1.75 la boite Tontes pharm.

Charcuterie Hucgscggcr, Jura 4 Causatine

Blan exiger la véritable JOUVENCE de l'Abbé
SOURY qui doit porter le portrait da l'Abbé Sou-
ry at la algnatnre Mag. DUMONTIER en ronga

Anomn autre produit ne peut la remplaoer

Punabes
sont détruites facilement avec le produit patente « Vul-
can-Gaz ». Procède absolument certain et radicai. S'allu-
ni e comme une bougie dans la chambre à désinfecter.
Les gaz dégagés tuent toute vermine, jusque dans les
plus petits trous et fentes. Tout insuccòs est donc impos-
sible. A été analysé officiellement et ne présente aucun
danger pour le mobilier. Son emploi n'est remarqué par
personne. Le locai peut-ètre réhabité quelques heures
après. Il coùte fr. 4.5o, et est envoyé discrètement em-
ballé contre remboursement et suffit à la désinfection
d'une chambre avec lits. Mode d'emploi annexé. Pros-
pectus gratis. Vente exclusive pour la Suisse : 10 Q

Bllger & Co., Bile, Herbergsgasse 25

¦ 
^̂ ^̂  

¦

» ¦¦ ¦

I Où faut-i l m'assurer? \
m ¦
4M ¦

2 Auprès de «

f l'Àssurance Populaire j
: de la Société suisse «
: d'Assurances'générales sur la vie humaine à Zurich :
¦ ¦
; basée sur les principes de la mutualité. ;
¦ ¦

Tous Ies bénéfices aux assurés!
* ¦
¦ ¦
; Agent general : . "
: Edouard Pierroz , Martigny :
¦ ' ¦
; Représentants : 155 S 5
; Ed. Lunghi, Martigny ; Herm. Monnay, Monthey E

nnnrnnni fant.il nvinnrb nhntfarino lìnctolrmi?runiiiuui munì wiyci IU niuuuiiiK rcnuiuui !
parce qu'elle est supérieure, par sa qualité et son poids,
à la plupart des phosphatines et farines lactées. C'est le
meilleur aliment pour la formation des os et dents de
l'enfant. Le déjeuner fortifiant idéal des adultes, anémi-
ques, malades d'estomac, etc. La tasse 4 et., Ia_ boite de
5oo gr., fr. 2.25 dans pharmacies, drogueries, épiceries.

Abonncx-vous au ..NOUVELLISTE"

dont il avait corrige le styJe téJég.raphique.
Ce n'était certes pas ce 'qu 'il avait révé,

mais il n'en avait pas moins la sensation,
en écrivant , par exemple : « Un drame k
Grenoble » ou « Triple suicide a Saint-Cer-
main », que des centaines de mlliers de
personnes liraient ces titre s issus de son
cerveau, et il en concevait quelque orgueM.
IJ ne désespérait pas, au surplus, de voir
se présenter soudain il'occasion de se ma-
nifester d'une manière plus personndle.

Or, cette oecasion Jui ifut ito uni ie par il'ar-
rivée d'un nouveau personnage qui rit ir-
ruption dans lle bureau sans avoLr 'été an-
noncé.

Ce personnage, àgé d'une quarantain e
d'années, portait «ne chevelure siwguilière-
ment ébouriMée , au-dessus d'un «front vas-
te ; d'énonmes lunettes rondes k monture
d'iécaille chevauchaient son nez pointu , mo-
bile et filaireur. Dans le moment , il parais-
sait tort exalté et il s'écria tout de go, en
entrant :

— De Ja pilace, iMiohaux , il me ifaut de
la place !... Deux colonnes, trois colonnes,
toute une page ! J'ai une affaire 'enorme, im-
vraisemblable, extravagante...

Tortoran se demandait avec intérèt si

LE DISPARU
DE L'ASCENSEUR

— IJ m'a dit simplement, avoua piteu-
sement Aflfre d, que ce n etait pas sorcier
et que vous étes bien gentil...

¦Cette franchise ingènue derida Michaux,
qui répliqua en souriant :

— C'est du Lacroix tout pur, cela ! Je
parie que vous ne savez rien du métier...

Non ne vous dé-fendez pas, on 'tàchera de
vous utiliser, iquand méme. Pour ce soir,
vous allez m'aider à daire « Ila cuisine » et
demain, nous verrons...

Et Tortoran dgnorant que l'on appelle
vulgairement « cuisine », dans un ij ournal Ha
mise au point des dépéches et des rensei-
gnements qui aéfluent de toutes parts, se
demanda, avec etfarement, si on allait Jui
confier ia rubrique «astronomique.

Cependant , dùment stytlé par som nouveau
chef , ali apprit à coller des petits bouts ide
papier à Ja suite iles uns des autres et à
mettre des titres au-dessus des dépéches

La
Boucherie Chevaline

Martigny Tel. 278
expédie demi-port payé

KÉinw
molile porc

à fr. 1.SQ le kg.

il remettre
dans localité des bords di
Léman de suite ou date ì
convenir, commerce d<
icombustibJes et transports
Le montant nécessaire poui
cette reprise est de Fr. le
mille.

S'adresser à A. Jordan
agent d'affaires patente, è
Vevey.

On demande à acheter

camion FORD
ou Chevrolet
charge 2500 kg. ayant peu
roulé et en très bon état.

S'adresser au NouveJJiste
sous C. 995. 

A vendre de suite, pour
raison de sante, au centre
du Valais, un

atelier de maréc&alerle
avec deux appartements lo-
catifs, serrurerie avec ou-
tillage et clientèle assurée,
sans concurrence.

S'adresser au Nouvelliste
sons A. 988. 

A vendre à Sierre

VILLA
de 7 pièces tout confort, 800
tn. de terrain bien arborisé
très toeJIe situation.

S'adresser par écrit sous
B. C. 993 au « JNouveJJiste ».

mmm
Cherche un chalet de

3 pièces (4 lits) et cuisine,
du 15 juillet au ler septem-
bre, Alpes vaudoises ou va-
laisannes.

Adresser offres détaillées
sous chiffre 0. 17638 L. à
Publicitas , Lausanne. 

On demande une

in de Emilie
d'étage, au Grand Hotel , à
Morgins.

A vendre k choix

Èval el ilei
àgés de 9 ans y2 et 4 ans '/a.
rrès travailleurs.

S'adresser à Erasme Nan-
shen , Lens.

Semj sione]

"ESTUN MONTHEYI
FORCE ATTCNUCG

BoDiles à isenes JBIé"
Pnx réduits pour la saison 1932
V, 3U 1 l1/, 2 litres

0.60 0.70 0.80 1- 1.20
En vente à
Bouveret : Sté Coop. de Consommation.
Choex : Dépót Consommat. La Ménagère.
Collonges: Jos. Pochon , négt. Evionnaz:
André Rappaz, négt. Monthey : Oet. Don-
net, fers. Hoirie Pernollet S. A. St-Gingolph
Consommation. St-Maurice : Consomma-
tion. Vernayaz : Consommat. La Ruche.
Vouvry : Sté Coop. de Consommation.

a^-—| Attention I «̂
llWfeJ Les bouteilles Bulach d'origine
jjS Î portent toutes cette étiquette.¦ ————1

«aera, 

1 venire à Saxon ies late"
Un champ de 990 m2 avec plantation d'abri

cotiers et belle récolte pendante.
Pour tous renseignements et traiter, s'adres

ser à Camille Gay, avocat et notaire , Martigny
Ville. 34Ev

Maison F. PORCELLANA
Représentant et dépositaire de la PARQUETERIE D'AIGLE

MARTIGNY, Téléphòne 1.14

Le plus grand assortiment au prix
les plus avantageux.

Lames sapin pour planchers. Lambris à'baguettes pour pla-
fond. Plancher brut rainé et créte. Lattage. Carrelets. Gor-
ges. Cordons. Liteaux à plaf., etc. Parquets simpl. et de luxe

Pendant bfor®ialeiirsprn

Essayez et vous serez étonnés!
Renseignements par Dr A. Wander S. A., Berne

il Mode
de pr éparation

Délayer 2-3 cuillerées à
thè d'Ovomaltine et du
sucre à volonté dans du
lait ou du thè fr oid ou
dans un mélange de lait
et d'eau. Laisser reposer
el remuer quelques fois
par intervalfes .
L 'Ovomaltine se dissout
plu s rapidement dans le
gobelet mélangeur que
nous fou rnissons sur de.
mande à notre prix de
revient de Fr. J. -,

Riddes et environs
En cas de deuil , vous trouverez un grand

choix de couronnes mortualres en tous
genres. Inscription gratuite.

Chapeaux de deuil pour dames, brassards
crèpe et toutes foumitures.

l'homime aux Junettes rondes aJllait iróéditer
la fameuse lettre par Jaquell e Mme de Sé-
vigné annoncé à sa lille le mariage de Lau-
zun ; mais Je secrétaire de Ja rédaction
avait brusquement interroimpu Ila sèrie des
adj ecttfs en prononcant :

— De quoi s'agit-il ? Dites vite , mon
vieux , je suis presse...

— De J'aMaire de Ja rue d''Ha<uteville !
s'excJama l'autre.

— Ah ! oui... l'homme disparu dans l'as-
censeur... Intéressant... Vous pouvez mar-
cher ! Qu 'y a-t-il de nouveau Jà-dessus ?

— Rien encore, mais nous -suivòns 'l'af-
faire , qui va prendre k coup sur des pro-
portions considérables. ili y a «un ifait cer-
tain , c'est que Je caissier de la maison Lam-
bert , qui a été escamoté hier soir de si
étrange manière n'a pas reparu encore a
son domicile.

Tortoran était tout ouie. <L1 se souvenait
de ce faii-divers qu 'il avait lu Je matta mè-
me et qui l'avait si vivement, bien que
passagèrement impressionné.

A présen t, il se passionnait de nouveau.
Ce personnage fantastique , qui trouvait le
moyen de s'évanouir, sans laisser de itra-
ces, entre le rez-de-chaussé e et le premie r

lita in pi
très bonne qualité , bien fer-
me et séché à l'air , en pièces
de ca. 8 kg. au prix de fr.
4.— le kg.

Consommation Concordia ,
Munster , Conches.

Vous jouirez en toute sécurité de
conditions excessivement favorables,
si vous placez vos fonds auprès du

Crédit Valaisan, Sion
Banque Cooperative

Les comptes sont soumis au
Contróle fflducialre

(Art. 29 des statuts)MULE
de 6 ans, avec toute garan-
tie. S'adresser à Max Clivaz ,
Vissoie. J ' E X PÉ D IE

Lard maigre fumé le kg. 2.3o
Lard gras fumé » i.6o
Saucisses fumées » 2.20
Saucissers au cumin 2 pour o.3o
Franco contre remboursement depuis 5 kg.

Jeune HOMME
de 18 à 20 ans, honnète et
actif , est demande pour li-
vraison et aider dans maga-
sin d'alimentation. Bonne
oecasion d'apprendre le mé-
tier.

Ecrire avec références et
photo à Jules Gex , négt , 28,
route de Chéne , Genève. WAISOH D 'A M E U B L E W E rJT 
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BORGEAUD l i  &*MONTHEY Tel. 14 V P  ||f
où vous achè t e re z  bon ^̂ *%WeŴ  "a"
marche des meubles  de _ _
8 qualité. GRANDE

k. EXPOSITION
H  ̂

de 
Chambrei à coucher - Salleg

^̂ * 
manger - Meubles divers - Di-

'̂ J^ P̂ '̂̂ ''*''-— i ¦̂'?'* f ^ ^M m m* **M - Saloni Club - Moquette -
mmmmmmmmmmW ^̂ ^T 

Rideaux - Lìnoleums - Instalia-
J^ tion de 

cafés, restauranti , bfiteli

Séjour d'été. - A louer
aux 'Marécottes

chalet
meublé, bien situé, avec cui-
sine électrique.

S'adresser Coquoz Joseph ,
Marécottes s. Salvan.

La meilleure source
d'acqgit de

ianne fraiche de porc Fr. 1.50
ard gras fumé „ 1.70
ard maigre fame „ 3.20

franco contre rembours.
Monito Francesco - Bellinzona

1UIGK
Conduite intérieure, 4-5

places. Réelle oecasion.
Ecrire sous chiffre N. 8195

L. Publicitas , Lausanne.
On demande , pour petite

pension d'étrangers, à Vil-
lars, une

jeune fille
pour aider un peu à tout.

S'adresser au Nouvelliste
sous H. 996.

BONNE FILLE
si possible sachant cuire.
Pressant. S'adr. Téléphòne
54, Zermatt.

DEMANDE
partout personnes des 2
sexes, pour travail de bu-
reau chez soi , bon gain.

Ecrire à Attanasi & Cie,
Genève . 103 X

Personne
habituée à la campagne, ac-
tive et sérieuse, demandée
de suite pour tenir seule un
petit ménage avec commer-
ce. Certificats exigés.

S'adresser au Nouvelliste
sous V. 997.

Jeune fille
21 ans, cherche place dans
station de montagne comme
demoiselle de compagnie,
gonvernante auprès d'un en-
fant au-dessus de 2 ans, ou
autre place légère. Salaire
non exigé. Faire offre imme-
diate au Nouvelliste sous
Y. 999.

ili ni Mè I Cannes 1 1
Cortalliod Renens

étage , évoquait , dans J'esprit de J'apprenti
j ournaliste, iles hypotiièses les plus foJles.
Ce rapp rochement singulier d'un escamota-
ge tenant de Ja sorce'Merie , avec l'appareil
si parfaitement moderne qu 'est un ascenseur
exercait sur Jui ain véritable attrait. M au-
rait .désire de tout son cceur d'étre charge
de J'enquète sur * l'affaire de ila rue d'Hau-
teville », mais il se dépitait en sougeant
qu 'il était , pour cette grande 'tàche, un bien
petite personnage...

Aussi soupira-t-il, Jorsque le conteur con-
alut ainsi : t

— J'ai envoyé Papin faire une enquè-
te Sérieuse à la maison Lambert. Je cher-
chais Lacroix pour Je prier d'aller voir la
famille du caissier ; mais il parait que
Mòssieur Lacroix s'est offert un petit con-
gé !

Il prononca ces derniers iniots avec une
certaine amertume.

— Lacroix s'est fait remplacer par un
camarade, riposta iMichaux. Le voici :

Et il presenta enfin Iles deux hommes l'un
à l'autre.

— iM. Alfred Tortoran , iM. Marteau , chef
des informations de la « iGazette de Pari s ».

— Eh bien , mais c'est parfait , munmura

Unito Aite
avec impression

Imprimerle Mmm
St-Maurice

AitÉrat séiiffl à I. les
propriétaires ì m

Le voi des papillons de Cochylis et Eudémis
est très important, aussi faut-il s'attendre à une
invasion de chenilles en conséquenee.

Il est indiqué de traiter Ies vignes avec des
insectlcldes efflcaces et connus, et met-
tons à votre disposition les produits

\y^ f̂
suivants :
Arseniate de plomb

Savon de Pyròthre suisse
Nicotine titrée 15 %

Vert de Schwelnfurth
aux prix les plus avantageux.

DEPOSITAIRES :
MM. Alfred Veuthey, Martigny

Jos. Crittin, Chamoson
Fédération Valaisanne des Pro-
ducteurs de Lait à Sion.

Marteau , Monsieur va se charger d'inter-
viewe r la famille...

— Avec pJaisir ! s'écria Tortoran qui sai-
sit son chapeau et courut vers Ja porte, en
oubliant , dans sa précipitation, de deman-
der de plus amples renseignements.

Mais Michaux Qe rappeJa au sentiment des
réalités.

*— Où allez-vous ? demanda-t-U, d'un ton
sec.

— Mais... chez Je caissier...
— Vous ne savez ni son nom, ni son

adresse.
Alfred Tortoran courba la tète.
— Parbleu ! imurmura Marteau sans bien-

veillance, c'est touj ours comme ca avec ks
remplacants de Mòssieur Lacroix !...

— Allons , reprit Michaux d'un air plus
conciliant , donnez à ce jeune homme Qes in-
dication s utiles ; j e gage fluii s'en tirerà
très bien...

— VeuiilJez me suivre , monsieur , dit alors
l'homme aux Junettes.

Tortoran obéit sans souffler mot.
— Et donnez Ja copie de bonne heure,

surtout ! intima le secrétaire de da rédaction
au moment où Jes deux hommes sortaient
de son bureau.


